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1- Introduction : 

La pastille est une forme pharmaceutique très ancienne, facile à fabriquer les pharmaciens en produisent 

manuellement dans leurs officines. 

A l’o igi e on les désigne sous le nom de tablettes à  l’offi i e  puis elles sont appelées progressivement 

pastilles par les industriels. 

Les tablettes et les pastilles sont pourtant deux formes pharmaceutiques différentes, les premières sont 

fa i u es à pa ti  de su e et d’u  mucilage qui est ensuite étalé su  u e ta le d’où le nom de tablettes) 

et découpé à l’e po te pièce puis séché (1). 

Les secondes sont fabriquées à pa ti  d’u  la ge de su e et de si op de su e hauff  à ullition  que 

l’o   fait tomber  goute à goute sur une plaque : ’est le ode de fabrication des célèbres pastilles 

Géraudel. 

Le Codex de 1884 précise que le nom de pastille est attribué quelquefois, mais à tort, à ces deux sortes de 

préparations. 

A coté des formules du Codex, il y en a 20 en 1884, des sp ialit s vo t s’i pose  su  le marché comme les 

pastilles de Charbon du docteur Belloc, et  les célèbres pastilles de Vichy. 

Les anglo saxons les appellent lozenges. 
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Catalogue ADRIAN (1904) 
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2-  La fabrication officinale : 

 

 Les tablettes sont o stitu es d’u  la ge de su e, de p i ipes a tifs, d’a o atisa ts ave  u  u ilage 
à base de gomme adragante. 

 Le la ge est alis  da s u  o tie , la pate est te due e  u e ou he i e à l’aide d’u  li d e de 
bois puis découpé avec un emporte pièce  de formes variées et souvent gravé. 

 Elles  so t e suite s h es à l’ai  li e pe da t  à  heu es. 

 

                             

 

 Les tablettes de dia t e  et d’ paisseu   p se t e vi o   g a e, les fo es so t va i es  
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3- la fabrication industrielle : 

 

Dans la seconde moitié du XIX° siècle, la de a de de di a e ts s’a oit ; pour répondre à la 

demande ; les pharmaciens vont créer des usines (2). 

 

 

 

 

Les principales  drogueries industrielles comme la Pharmacie centrale de France, Adrian, Dauuse, Darasse 

ou Go  dispose t d’atelie  pour la production de pastilles, elles fabriquent les formules  inscrites au Codex 

comme les pastilles de chlorate de potassium qui sont vendues en vrac ou à la marque des pharmaciens 

d’officine ou des spécialités à leur nom telle que les pastilles MBC de Goy. 

Les méthodes de fabrication industrielle sont peu différentes de celle réalisées en officine, les machines 

automatiques se contentent de reproduire les gestes du pharmacien d’offi i e. 

Le la ge et le ouillage de la asse so t alis s à l’aide d’un mélangeur à melon, la cuve est 

recouverte de uiv e et  tou e e  se s ho ai e, à l’i t ieu  u  elo  tou e e  se s o t ai e, le 
mouvement pla tai e o te u pe et u  la ge p og essif ui ’e t ai e pas d’ l vatio  de 
température du sucre. 
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Mélangeur SAVY JeanJean  (Successeur de H.Négre)                       Mélangeur FROGERAIS 

 

 

 

Le mélangeur Frogerais existe en trois capacités : 20, 30 et 50 kg (5). 

Les premières pastilleuses mécaniques fonctionnent manuellement : la masse est étendue en une plaque 

d’ paisseu  o sta te soit a uelle e t soit à l’aide d’u  la i oi , puis  découpée sur la pastilleuse.  

Elles sont construites par Fialon, Frerebaut, Collas, Négre, Savy Jeanjean, elles fonctionnent sur le même 

principe : la pla ue est i t oduite au dessus d’u e at i e ui eçoit u  ti e i f ieu  et u  ti e 
supérieur mobile. 

Le ti e sup ieu  s’a aisse au o e  d’u e p dale, d’u  levie  ou d’u  vola t selo  les modèles, la 

pastille est pressée entre les deux timbres, le timbre supérieur se relève et la pastille est éjectée 

mécaniquement. 

La p odu tio  jou ali e est de l’o d e de  kilos. 
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Machine à fabriquer les pastilles Frerebaut, brevet N° 318926 (1902) 

 

 

 

 

               

 

 

                                     Pastilleuse manuelle Henri  NEGRE   à levier  et à pédale     
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              Pastilleuse Négre ou Savy  JeanJean à volant             Pastilleuse FIALON à pédale 

 

Jules Derriey construit la première machine automatique en 1870 (brevet n° 89 154). 

 

 

  

Atelier de fabrication des pastilles 

des Etablissements Darrasse 

Vi ce es   é uipé d’u  
éla geu  à elo  et d’u e 

pastilleuse DERRIEY (1881) 
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 La masse est saisie par une série de rouleaux compresseurs et est amenée à la la geu  et l’ paisseu  
désirées, elle arrive sur une toile qui tourne sans fin au dessous d’u e t ie ui la saupoud e d’a ido  
afin  de lui vite  d’adh e , elle passe e suite e t e deu  a g es de ti es situ s l’u  au dessus de 
l’aut e. 

 Les timbres supérieurs s’a aisse t, compriment la poudre et découpent la tablette, la compression est 

assurée par des  ressorts, les timbres inférieurs déposent les tablettes sur le tapis. 

 Les timbres sont de formes variés et interchangeables.  

Le rendement ho ai e est d’e vi o   kg, la fabrication génère beaucoup de poussière. 

Des machines relativement similaires sont construites en France par Jacquin (brevet n° 90 088- 1870),  

Bontron (brevet n° 93 509-1872) Adrian (brevet n° 101 623- 1873) puis par Henri Négre , Palin, Savy 

JeanJean, Pouré et Sauton, Frogerais, Kustner. 

 

 

-  

-  

-  

 

Pastilleuse H. NEGRE ou N.PALEAU 
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Pastilleuse FROGERAIS avec 15 timbres (1930) 

En Belgique Edouard Courtoy propose des installations complètes o pos es d’u  la geur à melon, 

d’u  laminoir,  d’u e pastilleuse et d’u e tuve. 
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Mélangeur à melon, laminoir, pastillesue petit modèle, étuve COURTOY 
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Aux Etats Unis, Arthur Colton fabrique à Détroit une machine,  la fo e pastille ue l’o  appelle lozenge est 

peu rependue, la productivité des machines est trop faible pour répondre à la demande du marché.. 

 

° 

  

                     Etuve Savy Jeanjean 

- Les pastilles sont ensuite 

placées pendant une nuit dans 

une pièce chauffée et ventilée 

ou  dans une étuve industrielle 

à 40°C. 
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Machine à empaqueter en rouleaux Frogerais ,  

 

 

 

- Les pastilles sont conditionnées en  

boites métalliques ou en rouleaux 
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Laboratoires ADRIAN (1908) 

 

 

 

 

Pharmacie centrale de France – Paris (1910) 
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Laboratoire DAUSSE – Ivry sur Seine  (1908) 

 

 

 

 

Etablissement GOY – Bagnolet (vers 1910) 
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La compagnie fermière de Vichy  est le producteur le plus important, les célèbres pastilles ont été inventés 

en 1826 par le chimiste Jean Pierre DARCET et mis en forme par le pharmacien vichyssois Pierre Batillet,    

la production industrielle commence en 1855 avec des pastilleuses automatiques de Jules Derriey (6) 

                                                            

JP. DARCET (1777-1844) 

Le mode opératoire est classique, le sucre, les sels minéraux les excipients  sont mélangés et humidifiés 

ave  de l’eau da s u  la geu  à elo  photo   puis d oupés dans une pastilleuse (photo 2), les 

pastilles sont ensuite séchées en étuve (photo 3).  

 (1) 
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(2) 

 

 

 

 

(3) 
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La Compagnie fermière utilise des machines Derriey, les deux sociétés exposent sur un stand commun à 

l’E position universelle de Paris de 1878 et o tie e t u e daille d’a ge t. 

La production de ces machines est faible, elles produisent beaucoup de poussières, l’o ligatio  de s he  
les pastilles une nuit en étuve est un frein à la productivité, afin de l’a lio e  les galénistes vont 

progressivement adopter une nouvelle technologie. 

En 1843 le britannique William Brockedon a fabriqué les premiers comprimés, on les considère à l’o igi e 

o e u e va ia te des pastilles d’où leu s premières appellations : pastille-comprimé ou               

tablette-comprimé (7). 

A ce stade les galénistes considèrent u’il e iste à coté des pastilles traditionnelles obtenues en découpant 

avec un emporte pièce une masse humide et séchées en étuve, les pastilles-comprimés réalisées en 

comprimant mécaniquement un mélange de poudre sec. 

Les premiers comprimés étaient d’ailleu s desti s à t e su , e so t des o p i s de hlo ate de 
potassium ou de bicarbonate de sodium. 

Pour répondre à la demande croissante du marché, les américains vont être les premiers à utiliser cette 

nouvelle méthode. Pendant la Seconde guerre mondiale, des responsables de la Compagnie fermière vont 

visiter des usines américaines. 

Ils s’équipent de 3 machines à comprimer rotative Stockes type DD 2 fabriquées à Philadelphie  en 1948 et 

commencent la production industrielle  à Vichy e  , l’i stallation sera ensuite complétée par des 

machines allemandes Horn. 

 (1956) 
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Presse STOCKES type DD 2, 23 stations 

Diamètre max des comprimés : 30 mm 

Capacité /mm : 260 è 680 comprimés 

Nombre de poste de compression : 2 

La même machine équipait à Lyon, la LIPHA pour la 

production des pastilles comprimés MARGA  et 

TETRACAINE – THYROTRICINE ainsi que les 

Etablissements David-Rabot à Courbevoie pour 

la fa i atio  des pastilles RENNIE d’Asp o 
Nicholas. 

Machine à compter et ranger à plat les 

pastilles Henri Wiersbiensky 

Atelier des pastilles SOLUTRICINE 

Laboratoires Roger Bellon (Monts 1951) 
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Les établissements GOY sont dans les années 1950, le premier fabricant de pastilles traditionnelles, il 

dispose de deu  lig es de p odu tio  o pos es d’u  la geu  à elo  Le Gall su esseu  des 
établissements Pouré & Sauton) et de deux pastilleuses Pouré, le conditionnement est alis  à l’aide 
d’u e a hi e à fai e les ouleau  SIG Suisse  et d’u e e veloppeuse ACMA Italie  ui pe met une 

cadence de 60 boites/mm (7).Il fabrique trois spécialités : les pastilles MBC, Vocis et le Digestif GOY (8). 
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En 1955, le constructeur Kustner à Vitry sur Seine fabrique une nouvelle pastilleuse et propose toujours un 

mélangeur à melon, les a heteu s ’o t pas du t e o eu . 

 

 

           

 

 

 

Les laboratoi es pha a euti ues vo t suiv e l’e e ple de la pastille ie de Vichy,  les pastilles 

traditionnelles comme les pastilles MBC ou le Purgnol Daguin sont reformulés et fabriquées par 

compression. 

Au début des années 70, toutes les pastilles sont des comprimés mais le nom continue à être utilisé pour 

dénommer les comprimés sublinguaux. 
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